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E S différens Etats, &  mê­
me les diverfes Provinces de 
chaque Etat , n’ont ni un 
climat, ni un fol propres a 
toutes fortes de productions 
naturelles : d’ailleurs, la di- 
verllté du génie des hommes 
en général, sSc des Nations 
en particulier , les applique 
à certaines fabriques , plutôt 

qu’a d’autres. Il faut donc néceffairement qu’ils fe 
communiquent mutuellement par le Commerce , ce 
qui manque aux unes, &  que les autres ont de 
trop.

Auffi eft-il d’une très grande conféquence a ceux 
qui ont emhraiTc la profeilion du négoce, de ne pas 
ignorer ce qui fe trouve chez leurs voifins , pour 
en profiter ; &  ce qui croît- ou fe fabrique chez 
eux-mêmes, pour le leur envoyer comme en é- 
change.

Pour aider bien des gens affez peu inftruits, pour 
l’ordinaire, de ce qui le rencontre, pour ainfi dire, 
à leur porte, &  par conféquent encore moins de 
ce qu’il y a de propre pour le Commerce chez les 
Nations les plus éloignées; on va entrer dans le 
détail, d’abord du Commerce de la f'rance , prife 
par fes Généralités &  fes Provinces ; &  enfuite de 
celui de tous les Etats de l’Europe, A' des autres par- 
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ties du Monde , où les Européens portent leur 
Commerce , fans pourtant, h l’égard de la France 3 
fuivre ü  régulièrement les Départemens de Mrs. 
les Intendans, qu’on ne palîe quelquefois de l’un 
a l’autre, lorfque l’ordre &  la convenance des ma­
tières fembleront le demander, fur-tout quand les 
Généralités feront voifines.
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L a Ville de Paris, la plus grande &  la plus peu­
plée de l’Europe, &  la Capitale du Royaume de 
France, eft le principal objet, &  comme le centre 
du Commerce qui fe fait dans tout le refte de ce 
Royaume.

En effet, fi d’un côté il femble que les Provin­
ces du dedans du Royaume n’ ont des grains , des 
b o is , des vins, des beiliaux , des laines, des foies, 
du fe r , des fe ls , des étoffes, des toiles, &  tant d’au­
tres marchandifes, que pour en fournir cette Capi­
tale i de l’autre côté, l’on peut dire, que les Provin-
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